HISTOIRE D’UNE MOUETTE ET DU CHAT QUI LUI APPRIT A VOLER
D’après le roman de Luis Sepulveda
CONTEUR 1

KENAGH la mouette s’apprêtait à prendre son envol. Pour quitter la mer du Nord et rejoindre les Canaries. Car c’est aux Canaries qu’elle apprendrait à ses enfants à voler.

CONTEUR 2

Lorsque la vague noire  la recouvrit, elle n’entendit aucun bruit.  C’était la malécition des mers : le pétrole.

Elle se retrouva recouverte du liquide visqueux. Elle essaya de voler quand même . Elle fit quelques centaines de mètres. Elle était épuisée. 

Elle aperçut alors le toit de l’église de Hamburg et se posa non loin de là, sur un balcon où dormait le gros chat ZORBAS.

LA PROMESSE DE ZORBAS
Le chat ZORBAS qui dormait en boule depuis le début se redresse , s’approche et tourne autour d’elle et se bouche le nez.
ZORBAS : Pas élégant du tout ton atterrissage !

KENAGH : Désolée, impossible de faire autrement !

ZORBAS : (tourne autour d’elle) Tu es dans un drôle d’état. Et quelle odeur !
KENAGH : C’est la peste noire! J’ai été recouverte par une vague de pétrole. Je vais mourir.
ZORBAS : Ah! Non ! C’est pas possible ! On va appeler les vétérinaires du zoo.
KENAGH : Je n’en peux plus. C’est fini ! 

ZORBAS : Non ! Ne meurs pas ! Je …je vais te donner un peu de ma nourriture…mange ! Ne meurs  pas. Attends : je vais nettoyer un peu ce qui recouvre ta tête. (Il mouille sa patte, nettoie, remouille) Quel goût horrible !
KENAGH : Je n’arrive plus à respirer !
ZORBAS : Mais comment faut-il te soigner ?
KENAGH : C’est inutile. Ecoute : avec les dernières forces qui me restent, je vais pondre un œuf. Tu es bon. J’ai confiance en toi. Promets-moi trois choses.
ZORBAS : Tout ce que tu voudras. Mais repose-toi.
KENAGH : Pas le temps. Promets-moi de ne pas manger l’œuf.
ZORBAS : Je te promets de ne pas manger l’œuf.
KENAGH : Promets-moi de t’en occuper jusqu’à la naissance du poussin.
ZORBAS : Je te promets de m’en occuper jusqu’à la naissance du poussin.
KENAGH : Et promets-moi que tu lui apprendras à voler.(La mouette replie ses ailes sur elle)
ZORBAS :Attends…attends…je vais chercher de l’aide ! (Il sort)
CONTEUR 1

ZORBAS court au restaurant du port chercher COLONELLO, le grand chef italien. Celui-ci arrive avec son second : il s’appelle SECRETARIO et l’in-dis-pen-sa-ble JESAISTOUT.

CONTEUR 2

Je-sais-tout, c’est le chat malin, celui qui lit dans les encyclopédies. Il les promène toujours avec lui d’ailleurs.

L’IMPOSSIBLE SAUVETAGE ET LA DECOUVERTE DE L’ŒUF
JESAISTOUT arrive avec l’Encyclopédie ouverte. Il va pour trébucher sur la mouette. ZORBAS l’arrête.

ZORBAS : Alors, Jesaistout, tu n’as toujours rien trouvé dans ton encyclopédie ?

JESAISTOUT : Rien….Comme c’est bizarre !

COLONELLO : Porca Miseria ! Dans ton encyclopédie, ils ne te disent même pas comment on enlève les taches de pétrole ?

JESAISTOUT : (levant le nez de l’encyclopédie) Taches…voyons…taches…détacher…détachant : Bon sang mais c’est bien sûr : comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ? (il lit) Détachant…taches de confiture, d’encre deChine, de sang, de sirop de framboise…Tache de pétrole ! (il lit) Nettoyer la surface avec un linge humecté de benzine (content de lui) et voilà ! on y est !

ZORBAS : On n’y est pas du tout ! On la trouve où, cette benzine ?

COLONELLO : (il hurle) Momento ! Attendez ! Attendez ! Dans la cave du restaurant j’ai de la benzine. Secretario, tu sais ce qui te reste à faire….
SECRETARIO : Ben ! non !....
COLONELLO : C’est pourtant simple ! Tu ne comprends jamais rien. Tu trempes ta queue dans la benzine et tu t’en sers comme d’un pinceau pour nettoyer cette pauvre mouette.
SECRETARIO : De…de la benzine ! Ah ça non ! alors ! Ca sent trop mauvais ! Jamais de la vie !
COLONELLO : Tant pis ! Il me restait une belle portion de foie à la crème…exprès pour toi…
SECRETARIO : Du foie à la crème….mon plat préféré…Bon d’accord…mais c’est bien pour vous…de la benzine… !
JESAISTOUT  (s’est penché sur la mouette et l’examine avec un stéthoscope) Pour la benzine, c’est trop tard. Elle est morte.
COLONELLO (joint ses mains, il est troublé) Euh ! Replions lui les ailes…Je crois bien que c’est ce qu’on fait dans ces cas-là…

(Ils vont pour recouvrir la mouette)

ZORBAS (sort un œuf) L’œuf ! Elle a réussi à pondre son œuf !

COLONELLO : Mamma mia ! Quelle histoire !

ZORBAS: Mais qu’est-ce que je vais faire avec cet oeuf!

SECRETARIO : Avec un œuf, on fait plein de choses ! Une omelette par exemple…

JESAISTOUT : O…(il feuillette son encyclopédie) omelette..recette simplifiée…
COLONELLO (lui referme l’encyclopédie au nez) Pas question ! ZORBAS a promis de s’occuper de l’œuf et du poussin. C’est maintenant une question d’honneur pour tous les chats du port. On ne touche pas à cet œuf !

ZORBAS : Mais qu’est-ce que je peux faire avec cet œuf ? J’ai jamais eu d’œuf, moi.
JESAISTOUT : Je vais me renseigner…(il écoute l’œuf au stéthoscope) Mais en attendant pour cet œuf, de la chaleur…il faut de la chaleur.

SECRETARIO Couche-toi dessus , Zorbas

COLONELLO : Bien sûr ! j’allais le dire ! Couche-toi dessus et ne bouge pas Zorbas!

ZORBAS (hésite, s’approche de la mouette puis de l’œuf) Le ridicule ne tue pas ..Et puis une promesse, c’est une promesse, non ?

CONTEUR 1

Pendant que COLONELLO faisait de belles funérailles à la mouette. ZORBAS, le gros et grand chat noir couvait l’œuf…Cela dura longtemps…Vingt jours !

…
LE PREMIER REPAS

MOUETTE : Maman !Maman ! (marche à 4 pattes) Maman ! Maman ! J’ai faim !

ZORBAS : Aïe … Aïe…Ca commence bien ! Qu’est-ce que ça peut manger un poussin ?

Il lui apporte une pomme, le poussin cherche à la prendre , la pomme tombe

MOUETTE : J’ai faim ! J’ai faim ! J’ai faim…Maman

ZORBAS lui apporte des croquettes , une pomme de terre : rien ne va

ZORBAS : Ah ! c’est vrai ! c’est des insectes qu’il leur faut , à ces oiseaux-là !

(Jeu où il attrape des mouches)  Et voilà !!! (il la donne à la petite mouette)
MOUETTE : Hum ! C’est bon ! encore, encore, Maman !

(ballet du chat qui attrape les mouches) 

ZORBAS : Et de un ! Et de 2 ! Et de 3…et de 4 …5 !

Le poussin dévore au fur et à mesure. ZORBAS est perplexe : il grimpe sur une chaise et essaie d’attraper une araignée

ZORBAS : Une araignée, peut-être… ?
Il la tend au poussin

MOUETTE : Beurk ! Pas bon !

(Il se met à bâiller) Maman ! J’ai sommeil !

ZORBAS(perplexe) Euh !...Attends….Ecoute, je regrette mais je ne suis pas ta maman !
MOUETTE : Ben ! Si ! tu es ma maman ! Et tu es une très gentille maman !
(elle soupire , bâille et se met contre lui : elle s’endort)

Entre COLONELLO suivi de SECRETARIO et de JESAISTOUT
COLONELLO : Félicitations : c’est un très joli poussin !

JESAISTOUT  (l’ausculte avec son stéthoscope) : Vous le nourrissez bien, au moins ?

ZORBAS : Cinq mouches, pour l’instant. Avec ça, il risque d’avoir faim très vite !
COLONELLO : Secretario ! Cours me chercher une sardine au restaurant ! Illico presto !!!

SECRETARIO : Et voilà ! Toujours moi ! Les courses, c’est moi, la benzine, c’est moi, la sardine, c’est encore moi ! Et pourquoi ?

COLONELLO : Parce que ce soir au restaurant, il y a des calamars à la romaine pour le dîner. C’est pas une raison suffisante, ça ?

Le poussin se réveille

MOUETTE : Maman ! Qui c’est
?
JESAISTOUT : Oh ! Que c’est mignon ! Il t’a dit maman !

ZORBAS va vers lui, les poings sur les hanches, très en colère. COLONELLO lui met la main sur l’épaule pour le calmer.
COLONELLO : Mais tout va bien, cher ami, tout va très bien : tu as tenu ta première promesse , tu es en train de tenir la deuxième…Il ne te reste plus que la troisième !
ZORBAS (de mauvaise humeur) Ouais ! la plus simple ….Juste lui apprendre à voler !
JESAISTOUT : On va y arriver…Attendez que je consulte mon encyclopédie. Le savoir a besoin de temps !!!

ZORBAS : Maman ! J’ai faim !!!
CONTEUR 1 : Le problème de la nourriture fut bientôt résolu. Mais un balcon ce n’est pas simple pour élever une mouette.

CONTEUR 2 : D’abord l’humain, le maître de ZORBASs, commençait à trouver son chat vraiment bizarre et risquait fort de découvrir son secret.

CONTEUR 1 : Ensuite, des chats venus des toits voisins voulurent dévorer le bébé mouette.

CONTEUR 2 : Il fallait donc le mettre à tout prix à l’abri. On décida donc de le cacher dans le bazar où travaillait le maître de Je sais-tout. Mais là encore, ce ne fut pas gagné…. !

AU SECOURS , LES RATS !

Le bébé mouette se promène à 4 pattes sur une table. Il tombe nez à nez sur un rat.

MOUETTE : Maman ! Au secours !

ZORBAS arrive et met le rat en fuite.

MOUETTE  (se serrant contre lui) Le vilain méchant voulait me manger !

ZORBAS : Les rats ! Je les avais oubliés ! Il faut d’urgence que je miaule avec eux.

Il  va à l’endroit où le rat s’est échappé. Il le ramène par le col.

ZORBAS : Eh ! Messieurs les Rats ! En voilà un de pris ! Et il y en aura d’autres ! Si vous voulez que je le relâche et qu’on vous fiche la paix, appelez-moi bien vite le chef des rats.
MUSIQUE GROUPE Le chef des rats ! le chef des rats ! le chef des rats !!!

MUSIQUE…

Le chef des rats sort (costume de rocker)

LE CHEF DES RATS : Bonjour le gros chat






Rock : le gros chat, le gros chat, le gros chat… 

LE CHEF DES RATS : Que veux-tu donc ?

ZORBAS : Je veux que vous laissiez ce poussin tranquille.

LE CHEF DES RATS (moqueur) Alors depuis quand les chats ont des poussins ? On raconte beaucoup de chose dans les égouts. On dit que c’est un poussin délicieux (se frotte les mains) Miam ! Miam !






Rock : vraiment délicieux ! vraiment délicieux !

LE CHEF DES RATS : Vous allez le manger quand il sera grand ? Sans nous inviter, je parie ! Egoïstes que vous êtes !





Rock : égoïstes ! égoïstes ! égoïstes

ZORBAS : Comme tu le sais, j’ai liquidé plus de rats que j’ai de poils. S’il arrive quoi que ce soit à ce poussin, vos heures sont comptées.

LE CHEF DES RATS : Ecoute-moi bien, boule de graisse. Tu sais aussi que nous sommes des milliers. On peut faire de toi à l’instant un bon pâté de chat.






Rock : pâté de chats ! pâté de chats ! pâté de chats !

ZORBAS saute sur le chef des rats et l’étrangle.
ZORBAS : Peut-être, mais ce qui est certain, c’est que tu ne pourras pas le voir. Alors, vous laissez le poussin tranquille ?

LE CHEF DES RATS : OK : ni pâté de chat, ni pâté de poussin. Avec les rats, tout se négocie !

ZORBAS : Négocions : en échange du respect de ce poussin, que voulez-vous ?

LE CHEF DES RATS : Libre passage dans la cour du restaurant de COLONELLO.

ZORBAS : D’accord, mais la nuit seulement. Les humains veulent avoir des chats efficaces : il ne faut pas qu’il vous voient : question de prestige pour nous !

CONTEUR 1

Tout se passa désormais très bien avec les rats. Mais il restait tout de même le troisième pint de la promesse à tenir. Faire volait la petite mouette. Car il s’agissait d’une jeune fille. C’est Vent debout, le chat de marin, qui l’avait dit. Lui, il en avait vu voler des mouettes au-dessus de sa tête ! Et même que la petite mouette lui en rappelait une autre, une qu’il avait vu voler en mer baltique.
CONTEUR 2

D’ailleurs on donna à la petite protégée des chats le nom de cette mouette blanche. On l’appela donc Afortunada, la fortunée… Eh oui ! Elle avait eu de la chance jusque là, non ? Et pourtant , un jour, elle fut très malheureuse à cause de Marco, un chimpanzé,  qui habitait comme elle dans le bazar !

LE CHIMPANZE ET LA MOUETTE/ ZORBA
CHIMPANZE :Ah !!!ne viens pas faire caca par ici, espèce d’oiseau !

MOUETTE : Pourquoi, vous dites ça, Monsieur le Singe ?

CHIMPANZE : Les oiseaux ne savent faire que ça, caca. Et tu es un oiseau.

MOUETTE : Vous vous trompez ! Je suis un chat ! et un chat très propre. J’ai la même caisse que Jesaistout
CHIMPANZE :  Ah ! Ah ! Ah ! Cette  bande de sacs à puce t’a fait croire n’importe quoi (il ramasse un miroir)Regarde-toi : tu as deux pattes, les chats en ont 4 ; tu s des plumes, les chats ont des poils. Et la queue ?  Où es ta queue ? Tu es donc bien idiote. Tu sais pourquoi ils te cajolent, tes amis ? C’est qu’un jour ils te mangeront bien sûr ! Espèce d’idiote !
Il sort. La mouette pleure

ZORBAS entre avec une assiette. Il aperçoit la petite mouette qui pleure. Il va s’asseoir à côté d’elle.
ZORBAS : Tu n’as pas faim, Afortunada ? Je t’ai apporté ton plat préféré !

MOUETTE : Tu veux que je mange pour que je grossisse. Et quand je serai grasse, tu inviteras les rats pour me manger.
ZORBAS : Mais d’où sors-tu toute cette histoire ?

MOUETTE : C’est Marco, le chimpanzé qui me l’a dit

Elle se met à pleurer. ZORBAS tente de la consoler. Il réfléchit longuement avant de parler.

ZORBAS : Tu es une mouette, c’est vrai. Marco a raison sur ce point. Mais seulement sur ce point !

Nous t’aimons tous Afortunada. Et nous t’aimons parce que tu es une mouette une jolie mouette. Nous ne te contredisons pas quand tu dis que tu es un chat car nous sommes fiers que tu veuilles être comme nous mais tu es différente et nous aimons que tu sois différente. Nous t’avons protégée, donné notre tendresse sans jamais penser à faire de toi un chat. Et toi, tu nous as appris quelque chose de très important : à  apprécier, à respecter et à aimer un être différent. Maintenant, Afortunada, tu es grande et tu dois apprendre à voler.
MOUETTE : J’ai peur de voler !
ZORBAS lui caresse la tête

ZORBAS : Ne t’en fais pas : quand ce sera le moment, je serai avec toi : je l’ai promis à ta mère !
CONTEUR 1

Mais les chats, dans leur sagesse, avaient bien compris que voler est une décision très personnelle. Alors tous attendaient le moment. Surtout Jesaistout qui avait trouvé le principe du vol dans le tome 12, lettre V de l’encyclopédie et qui prendrait donc la direction des opérations.

CONTEUR 2

Et ce jour se présenta quand  Vent debout, le chat de marin , raconta une de ces histoires de matelots que Afortunada aimait tant entendre.

LA DECISION DU VOL

VENT DEBOUT : Au moment où nous étions perdus en pleine mer et en pleine tempête, le timonier vit un vol de mouettes. Quelle joie, mes amis ! Ces mouettes nous ont sauvé la vie ! En les suivant, nous avons retrouvé la terre ferme.

MOUETTE : Les mouettes volent par jour de tempête ?

VENT DEBOUT : Par le vol du baracuda, bien sûr ! Les mouettes sont les oiseaux les plus forts du monde. Aucun oiseau ne vole mieux qu’une mouette.

Afortunada parcourt le sol en frappant des pattes.

ZORBAS : Tu veux voler, jeune-fille ?

MOUETTE : Oui, s’il vous plaît, apprenez-moi à voler…
Chaque instruction de Jesaistout sera suivi d’un roulement de tambour, comme au cirque
Tous les chats se mettent 3/4 face au public. De l’autre cote Jesaistout se met des écouteurs et lit son encyclopédie

JESAISTOUT : On vérifie d’abord les points d’appui (a) et (b)

La mouette saute d’abord sur la jambe gauche puis sur la jambe droite

MOUETTE : Point d’appui (a) et (b) vérifiés.

JESAISTOUT : Maintenant l’extension des points © et (d)

MOUETTE (étend ses ailes l’une après l’autre) Extension des points © et (d) vérifiée !
VENTDEBOUT : Par les moustaches du turbot : laisse-la voler une bonne fois pour toutes.

JESAISTOUT : Je vous rappelle que je suis responsable du vol. Tout doit être parfaitement assuré. Sinon les conséquences seraient terribles…vous entendez ? TER-RI-BLES !

SECRETARIO : Il a raison : laissez-le faire.

COLONELLO : Mamma mia ! C’est exactement ce que je voulais dire.

JESAISTOUT : Prête pour le décollage ?

MOUETTE : Prête pour le décollage !

JESAISTOUT : Commencez à avancer sur la piste en repoussant le sol à l’aide des points d’appui (a) et (b)

Afortunada court en essayant de lever les pieds du sol

JESAISTOUT : Plus vite ! plus vite !...
JESAISTOUT : Maintenant étendez les points © et (d)

Afortunada étend les ailes

JESAISTOUT : Levez le pont E
Afortunada relève les plumes et la queue

JESAISTOUT Et maintenant remuez de haut en bas les points © et (d) en poussant l’air vers le bas, repliez simultanément les points (a) et (b)

Afortunada refait une tentative mais retombe comme un sac. Tous les chats se précipitent sur elle.

MOUETTE (pleure) : Je ne suis pas capable ! je ne suis pas capable !

ZORBAS : On ne vole jamais du premier coup. Tu vas y arriver, je te le promets.

Ventdebout et Secretario emmènent Afortunada. Restent Zorbas et Colonello qui vont vers Jesaistout.

JESAISTOUT : Pourtant tout était bien décrit dans cette encyclopédie.

COLONELLO : No, no, no ! Nous ne sommes pas capables de lui apprendre à voler et nous risquons de décourager cette petite.

ZORBAS : Elle doit voler : je l’ai promis à sa mère et je le lui ai promis à elle aussi.

COLONELLO : Et nous sommes tous solidaires de ta promesse.

ZORBAS : Alors, il faut chercher de l’aide ailleurs que chez les chats.

COLONELLO : Miaule clair : Zorbas : où veux-tu en venir ?
ZORBAS : je vous demande l’autorisation de violer le tabou. Laissez-moi une seule fois miauler la langue des humains…car je sais que les humains peuvent m’aider.

COLONELLO : Le danger est grand à briser ce tabou. S’ils savent que nous sommes capables de parler, les humains risquent de faire de nous des bêtes de cirque et alors…
Pour décider, nous devons tenir une conférence exceptionnelle. Nous te ferons part de notre décision.

CONTEUR 1 

Les chats acceptèrent, à condition que Zorbas ne miaule humain qu’une seule fois. Et c’étaient aux chats de choisir cet humain.

CONTEUR 2

Ils discutèrent et réfléchirent très longtemps. Ils se décidèrent enfin : ils avaient choisi comme humain le maître de la jolie Bouboulina. 

CONTEUR 1

En fait c’était un homme un peu bizarre : c’était un poète. Pour approcher cet humain, Zorbas décida de jouer une sérénade à sa manière à Bouboulina

LE CHAT ET L’HUMAIN

Zorbas à genoux devant Bouboulina et un concert rock de miaous !!!

ZORBAS : Miaou ! Miaou ! Miaou !!

Bouboulina se bouche les oreilles

Le poète est en train d’écrire : il regarde ZORBASs et se met à rire.

L’HUMAIN : Quel concert ! mais quel concert ! Tu es un séducteur original mais je crains que Bouboulina n’aime pas ta musique.

ZORBAS : Je sais bien que je chante très mal : mais nul n’est parfait.

L’HUMAIN : Mais tu..tu parles !
ZORBAS : Toi aussi, tu parles…et je ne m’étonne pas…calme-toi !
L’HUMAIN (se lève, parcourt la pièce) : C’est une hallucination ! Je travaille trop ! C’est pour ça !

ZORBAS : Je miaule…Je ne parle pas. Mais je miaule beaucoup de langues étrangères : tu veux une preuve ?
L’HUMAIN : Buon giorno

ZORBAS : Il est tard : dis plutôt « Buona sera »
L’HUMAIN : Buenos dias !

ZORBAS : Buenas tardes, on te dit !

L’HUMAIN : Hello ! How do you do ?

ZORBAS : Hi ! How do you do ? Alors, t’es convaincu?

CONTEUR: Zorbas put enfin raconter à l’Humain l’histoire d’Afortunada
ZORBAS : Tu peux nous aider ?

HUMAIN : Je crois que oui…et cette nuit même

ZORBAS : Cette nuit ? Tu es sûr ?

HUMAIN : Regarde par cette fenêtre, chat : que vois-tu ?

ZORBAS : Des nuages ! Des nuages noirs ! Il va pleuvoir !

HUMAIN : C’est bien pour ça

ZORBAS : Je ne comprends pas.

HUMAIN : (prend un livre sur son bureau )
Je vais te lire le texte d’un poète Bernardo Atxaga. Son poème s’appelle « Les mouettes »

Musique
Mais leur petit cœur

Cœur d’équilibristes

Ne soupire jamais autant

Que pour cette pluie bête

Qui amène le vent presque toujours

Qui amène le soleil presque toujours.

Musique

ZORBAS : Je comprends…J’étais sûr que tu pouvais nous aider…Je vais la chercher
HUMAIN : Venez à la Tour Saint-Michel . A minuit ! Je connais une entrée pour monter là-haut 
Musique

L’ENVOL DE LA MOUETTE
L’humain et Zorbas entourent Afortunada. Elle avance sur le bord de la scène avec Zorbas
MOUETTE : J’ai peur, Zorbas
ZORBAS va vers la palissade : Regarde en bas : ils sont tous venus pour t’encourager : Ventdebout, Jesaistout, Colonello, Secretario
MOUETTE : Mais c’est tellement haut… !

Zorbas et l’humain l’aident à monter sur une caisse

ZORBAS : Tu vas voler Afortunada. Respire. Sens la pluie. C’est de l’eau. Dans ta vie tu auras beaucoup de raison d’être heureux et l’une d’elle s’appelle l’eau, une autre le vent, une autre le soleil…Tu sens la pluie ? Ouvre les ailes
Afortunada ouvre les ailes. Elle lève la tête, ferme les yeux
MOUETTE : La pluie, l’eau, j’aime !

ZORBAS : Tu vas voler !
MOUETTE : Je t’aime : tu es un chat très bon !

ZORBAS : Le ciel tout entier sera à toi !

MOUETTE : Je ne t’oublierai jamais !

ZORBAS : Vole !

La mouette disparaît
VOIX OFF : Je vole Zorbas! Je sais voler !

Musique
Salut des acteurs
Salut des musiciens

